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Sermon surces paroles d'Esaïe

chap.ui. versi3.i4.& ij.

15. L'Eternel se prefente pour debattre , és

asùjle pour juger les peuples.

14. L'Eternel en.rcra en jugement avec les

Anciens de sonpeuples avec lesprin

cipaux d'icelui ; car vout avez consu

mé la vigne , ce que vout avez ravi

a l'affligé eji en vos maisons.

15. gue vom revient-il defouler mon peu

ple., & d'tscraser la face des affligez?

dit le Seigneur l'Eternel des armées.

*§$f$Q N des plus grands personna-

ges du Paganisme discourant

:% de la nature des Dicux,& re-

- presentant la creance de cer-

s Philosophes abominables qui nioy-

ent la Divinite , dit , qu'ils se servoyent

de cette raison , Si nous disons qu'il y a

un Dieu , nous-nous chargeons d'un

grand fardeau. Car s'il y en a un, il faut

qu'il soit infiniment parfait , c'est a dire

tout-sage , tout-bon, tout-juste , Sc tout
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puissant ; d'où s'ensuit necessairement

qu'il faut qu'il soit tesmoin de toutes les

actions des hommes, Sc vengeur de tous

leurs pechez. Posez cela, nous voila mi

serables ; car il nous faudra vivre en de

perpetuelles frayeurs. Pour vivre donc

contens , il vaut mieux dire, qu'il n'y a

point de Dieu. Ces malheureux disoyent

deux choses , dont l'une estoit tres-fauf-

se , assavoir qu'il n'y eust point de Dieu;

car la raison , la conscience & toute la

Nature crient formellement au contrai-

8»T re' ^eS ^eux racontent la gloire du

Dieu fort, &: son nom est magnifique par

toute la terre. En un mot , le monde est

un livre duquel chaque page porte ce ti

tre yljtj^un- Dieu. Et je douterou plustcst,

dit S. Augustin,/? je suu moi-mesme vivant

que. nonpas fi Dieu vit. Mais l'autre estoit

tres-veritable, que quiconque croit qu'il

y a un Dieu, est, par cette créance, obli

ge à, vnc grande crainte de fa presence

Pc de son jugement , & à une temperan

ce &c une circonspection fort grandes en

fa vie. Car, à ia verité, nous represen

ter qu'il y a un luge dans le Ciel, vqir^,

dan,s nôtre propre coeur j qui nous piÇj

qui
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qui nous voit , qui nous doit appelles à

conte, & nous sauver ou damner eter

nellement , ce nous doit estre un frein

tres-puissant pour nous retenir de pe

cher , une pressante necessité de bien

vivre, &: de regler avec un fort grand soin

non feulement nos actions, mais nos pa

roles, & mesme nos penlées , de peur

d'attirer sur nous fa colere, & d'estre per

dus à jamais. C'est ce foin religieux, qui

a servi de bride au bon lob , pour ne se

laisser point emporter aux tentations de

ce monde , Sc particulierement au mef-

pris & à l'oppression des pauvres, Si.} 4$ h,b

dédaigné , dit-il, de faire droit à mon strut->*

teur, ou à maservante , quand ils ont dtbatiu

avec mai , reprochez-le-r»ci hardiment . Car

qu'eusse-je fait quand le Ditusort sefust levé? .

quand il m'tn eujl enquis, que lui eusse-jt res-

pondu ? Celui qui mafait dés le ventre , »o

Its a-t-il pas fain auj?i ? Ne nom a-t-Upasfa

çonnez de mefmes en la matrice ? &i j'ay re

futé auxpauvres ce qu'ils ont defiré,fi j'ayfait

defaillir les feux & la vtfve,ffuy mangé mes

morceaux à part moi , fi j'ay veu un hommts

perit a faute de couv.rture , fi ses reins #0

m'ont point benit, & s'il ria esté reschaujfé de
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la laine de mes agneaux ,si j'ay levé la main

contre les orphelins , que mon paleron tomht^j

de mon ejpaule , rjr que mon bra* soit cassé ép

separé desa canne. Carsay eufrayeur de l'o

rage du Dieu sort , rjr de ce cjue ie ne pourrois

fubsister a caust defa hautejfe. Cette mef-

me apprehension doit estxe en tous les

hommes, qui savent naturellement qu'il

y a un Dicu,& ausquels une infinité d'ex-

Itr.31. petiences doivent avoir appris , qu'il est

grand en conseil , admirable en exploits plut

qu'on nesauroit dire, rjr quesesyeuxfont tous-

jours ouverts fur tout le train des enfans des

hommes ,ponr rendre à chacun selonson traint

ty selon le fruit de ses ailes. Mais elle doit

régner principalement dans les Chre-

stiens , qui ont non seulement , comme

Xuc.i6.les freres du mauvais riche, Moyfe & les

,s,' Prophetes , mais lefus Christ mesme , &

ses Apôtres , pour leur apprendre dés •

l'enfance , avec les premiers rudimens

Htb.y. des paroles de Dieu, le respect qu'ils doi-

•l' 4,1 vent à fa presence , Sc avec la doctrine

des Bapteimes , celle du Iugement a ve

nir, & pour les induire par là à travailler

H?!?1. à leur propre salât en crainte & tremble-

temps,
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temps irs prosperent en leurs pechez, il

faudra , quoy qu'il carde , Qu'ils rendent

conte au Souverain luge. C'est ce qu'E-

iàïe proposoit aux Iuifs en ces magnifi

ques paroles , que vous venez d'enten

dre, & que nous vous proposons aujour

d'hui}' , afin qu'estant touchez de com

ponction en vos cœurs, & tremblant aux

paroles du Tout-puissant , vous essayiez

oc destourner , par vos prieres, par vos

larmes , Se par l'amendement de vostre

vie , les jugemens efspouvantables qui

vous pendent sur la teste. L'Eternel , crie

le Prophete , se prtsente pour debattre ,&

afù/lepourjuger les peuples. L'Eternel entre

ra, en jugement avte les Anciens de son peu

ple , & avec les principaux d'icelui : car vout

avez consumé la vigne , rjr ce que vont avez

ravi a l'affligé ejl en vos maisons.Jj^ue vout

rtvieni-il de souler mon peuple , & d'escrascr

laface des affligez* a dit le Seigneur l'Eter

nel des armées.

Ici vous entendez comme il leur de-

nonce le jugement de Dieu , premiere

ment, contre tous les peuples en gene

ral , & puis en particulier contre le fien

propre, sur tout, contre les principaux, à



2jo Sermon sur ces paroles tfEsaicJ ,

cause des oppressions & des violences

qu'ils exerçoyent. Quant au premier, il

arrive bien souvent au monde que les

peuples entiers, par l'instigation deSa-

j..&c]4 tan se souflevent contre les saints, con

tractant alliance les uns avec les autres,

pour conquester les lieux plaisans de

Dieu, & disant , Venez , ér lu dejlrutfonst

tellement qu'ils nefyentplut nation , rjr qu'il

sesoit plutfait mention du nom d'Israël, fans

Ahos i. que pourtant aucun sefmeuve de la jroijjure

Nahum losepb ., tyU les magnifiques daignent

3. >8. seulement sortir de leurs tentes , pour venir à

Iug.J.iî l'aide de l'Eternel , &pour venger le sang des

innocens. Souvent aussi , dans les villes,

*m commet toute sorte d'excés ,de rapi

nes, de concussions, de violences Se de

meurtres , fans qu'il s'en face ni punition

ni vengeance. La justice a les yeux ban

dez , & ses balances font plustost pour

peser les presens, que le merite des cau

ses qui se plaident devant elle. Dieu qui

voit ce desordre, & qui, comme dit Ha-

Ifab.i.ij bacue , a lesyeux trop netspour prendreplai-

Jjr à voir le mesehant troubler& dtvorer ceux

quisent plw jujles que lui, descend lui-mef-

mç dejà haut, Sefi prefentepour debattre^.

X &
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rjr afiiste pourjuger les peuples. Car com

me lors que la farine d'Egypte manqua

au peuple d'Israel,il leur envoya fa Man

ne du ciel : ainsi lors que la verge des

Princes & des Magistrats defaut à la pu

nition des crimes , il prend lui-mesme la

sienne en main, &c en fait la vengeance.

Car vous devez savoir qu'il a dans son "c

Arche,& la verge & la Manne.Et quand

tout le monde tourmente les pauvres af

fligez, il vient lui-mefme les consoler, Se

les mignarde comme une mere son en

fant : Sc quand toute la Terre applaudit

aux iniquitez des mefehans , il vient lui-

mesine les saisir, Se de ses propres mains,

par maniere de dire , les traine au sup

plice.

Mais remarquez encore l'expression

dont il use. L'Edrael , dit-il, sepresents

pour debattre, c'est à dire , ou pour souste-

nir l'innocence des bons contre l'audace

des mefehans , la foiblefie des pauvres

contre la puissance des riches , la peti-.

tesle de son peuple contre la grandeur

des Geans, Sc le petit nombre des saints

contre la multitude des iufi<leles;ou pour

convaincre de peche ceux qui se vou
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droyent excuser , disant avec les hypo

crites, au temps de Malachie, En quoi
Mal.'.*. . r ' 7 J

7.Bl 1.17 1 avons-nom travaille? Eft quoy t avons-nout

pollué ? En quoy avons-nom mestrifé ton

Nom? & de leur faire toucher au doigt

^ l'infamie de leurs vices , en forte que l'i-

' niquite ait la bouche sermée^ & que chacun

d'eux soit contraint de dire , l'ay peché

contre toy , contre toyproprement , rjr ayfait ce

qui est defaisant devant tesyeux : afin quc_s

tufois connu juste quand tu parles , rjr trouvé

purquand tu juges. Et cela. Dieu le fait

tantost par son Esprit , operant dans les

consciences, & les redarguant de pethe, N

tantost par ses Prophetes en les faisant

Es*f8.i. crier à plein gosier , & esttver leurs voix com

me des trompettes , pour dire au peuplesespe

chez , ér a la maison d Israël ses ixtquitezi

tantost par ses verges h: ses chastimens,

leur rarhentevant , par les maux qu'ils

souffrent , ceux qu'ils ont faits soit con

tre lui , soit contre leur prochain, com

me autresfois aux freres de Ioseph , auf-

quels vingt ans apres qu'ils curent com

mis leur crime , il extorqua cette confef-

g/mi. iîon, par la deiheisc~où il les mit , Vraye-

mcfi 1 ,*c,»* summit coupables touchant nostrç_s

Jrere:
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frere: car nout avons vcu l'angsjjfè de sen ame,

quani il nom demandait grace, & ne l'avons

point exaucé , dont maintenant ce malheur,

nom e(l advenu. Car quoi que l'hypocri

sie se figure , toutes choses J'ont mes devant Htb.4.

Us ytux de ce seuvrain luge du monde , &T *

n'y a mdchancete si cacfiée dont il ne

convainque la conscience de celui qui l'a

faite. Vout en prendra-t-il £/>»,disoit lob Iob *

à ses trois amis , s'il vowfonde ? routjou'é- 9' *fc

rtz-vout de lui comme d'un homme martels

Ne vou4 en redarguèrort-il pas ?fi mefme en

secret vout vsez d'acception de personne , sa

hautejst ne veut efpouvantera-t-elle pas., rjr fa ,

frayeur ne tombera-t-elle pat fur vaut ? Dieu

seprefentepour debattre i & qui doute qu'en

ce debat il n'ait tousjours la justice de

son costé , quelque juste que soit celui

qu'il citera devant ce tribunal redouta-

' ble i Car, comme disoit Bildad au i^. ch.

de lob , comment se yuflificroit l'homme mor

tel estant comparé avec le Dfeu sort ? & com

mentserait net celui qui ejl né <I'unesemme_ i

gu on aille iusquts a l* Lune, on n'y trouvera

rien qui relu se , & les efiotles mefmesne se

rontpaspures devant sesyeux. Combien moins

. nomme qui n'est qu'un ver, & le fris dc^i>

m"
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l'hommt qui ne/l qu'un vermisstau. C'est

PCi4j.».pourquoi David disoic , Eternel n'entra

point en jugement avec ton strviteur , car nul

vivant ne sera juslifié devant toi. Par où

vous voyez l'importance de cette de

nonciation du Prophete,/7*»//a le Seigneur

Dieu qui se presente pour debattre : mais ce

qui est de plus redoutable , c'est ce qui

•• suit, Et il ajsiffe pour juger lespeuples.Apres

avoir convaincu les pecheurs,il leur pro

nonce leur sentence de malediction &

de mort , & en mesme temps en la pre

sence des hommes & des Anges , il leur

inHigc les justes peines qu'ils ont nicri-

tées par leurs exccs.

Or iilhe dir pas simplement les pecheurs,

mais les peuples : parce que comme il n'a

pav feulement cree les personnes parti

culieres , niais qu'il est le fondateur des

Estats 8t des focierez des hommes ; &

qu'M n'est pas seulement servi , ou offen

sé par EsalCjdu par Manassé, mais par les

na4frrns entieres, atlsti n'exerce-t-il pas

iclîlementou lesfaveurs de fa grace sur

un Abraham,sur tùi Iaeob,sur un Moyfe;

ou la fevente de. ses jugemens fur un

Caïii , lin un Achirc,phel, sur un Iudas;

 

 

mais
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ûiais lùr les villes , & suries Royaumes,

fur lesquels il verse tantost la pluye & la

rosée de sa sainte benediction, & tanto£b

le soulphre & la flamme de sa juste ven

geance , selon qu'il est expedient pour la

manifestation de fa gloire. Entre les

hommes on peut estre capable de cha

ttier deux ou trois scelerats,qu'on ne l'est

pas pourtant de punit une nation toute

entiere: mais devant Dieu frapper la fa

mille de Pharao , & affliger toute l'Egy

pte ; punir la maison de David & visiter

tout Ûïael ; mettre ensuite Sennacherib

&. desfaire toute son armée, ce sont cho

ses d'une égale facilité. Vn mesine A;nge

£ait tout cela. Il n'a pas mesme besoin

d'un Ange. Car comme avec un souffle

il a fait tous les hommes , avec un souffle

il les peut tous desfaire ; voire quelque

fois pour se venger d'eux,il le&rend eux-

mesmes Satellites de fa justice,& les fait

servir de bourreaux les uns contre les au

nes.Ainsi a-t-il desfait autresfois les Ba

byloniens par les Perses , les Perses par

les Grecs, les Grecs parles Romains ,

les Romains,en fin,parles Goths, & par

les autres nations barbares , les jugeant
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tous les uns aprcs les autres,&: les faisant

monter comme sur de grands escha-

faut , pour en faire des punitions exem

plaires à la veuë de tout l'Vnivers. Ce

font ces grands & remarquables iuge-

mens que le Prophete marque en ces

mots, Dieu sepresentepom debattre, & afiist*

pourjuger les peuples.

Sur quoi j'ai encore à vous faire deux

petites observations , mais qui font de

grande importance. La premiere est sur

l'ordre de ces divines actions, il [t^,

presente premierement pour debattre , &:

puis il afi'ijle pour )uge':yom nous appren

dre qu'il ne condamne ni les particuliers

ni les.peuples j qu'avec cognoiffance de

cause ,• & qu'il ne juge personne à la vo

isinais qu'il dit premierement,comme

en la cause de ceux de Sodome & de

ceux qui bastissoyentla tour de Babel,/?

desctndrai,'? verrai,& s'il trouve les hom

mes endurcis & indomptables en leur

Hertg, iUasche sur eux ses maledictions

& ses foudres,mais avec une si claire& si'

manifelte demonstration de lcursiniqui-

ttrz, & de fa justice, qu'eux-mesiries rou

gissant de leurs propres crimes , & ado

rant
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rant son juste jugement,ifs font contrains

de crier avec Daniel, A toi, Seigneur,est la0iB-ï

justices <* not46 confusion de face. La secon

de est sur là façon de parler cJont vfe le ,

Prophete , car il se sert du present pour

signifier l'avenir, voulant parlà donnera

entendre aux peuples la certitude infail

lible des jugemens qui avoyerit a fondre

lîir eux. G'estoit pour dire,avec Sopho-

riie, La grande journée de l'Eternel est prét,^0^

eOe ejhrés, elle est tres^-hastive. On l'entend^' *'

déjà bruire., celui qui est en amertume , trie de

toute fa force^Lxfont Us hommes forts; c'est à

dite , l'armét ennemie est , par maniere de

dire, a vos portes ; &: partant, fi vous estes'

sages, eJplu(heZ-vow,tJplachez-voUt, avant

que le décret enfante ; & que l'Ardeuï de U co-

lire de l'Eternel vienne â tott,btr fur vont. s

Sur ccla,les Iuifs,comsnë' les hommes

sont enclins à se flatter eux-mesmes", se

ruflent volontiers figuré que c'estoyent

des menaces qui ne touchoyent que les

peuples- incirconcis ; mais que quant a

eux , ils avoyent en l'Alliance du vrai

D'icu une sauvegarde contre teute sorte

de maux.Et à dire vrai,ils estoyent gran

dement privise'giez entre tous les peu>-'

R
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pies du monde, Dieu les cheriiTant com

me ses enfans, &les gardant comme fa

prunelle : mais pour le chastiment de

leurs vices, le Prophete leur monstre ici,

afin qu'ils ne s'y trompent point,qu'ils en

seront moins exempts que tous autres.

Le jugtmtnt de Dieu , comme dit l'Apôtre

Pitr.4 saint Pierre" , doit commenctr par st maison.

Car il n'est pas comme ces percs, qui

font fort rigoureux aux autres , & qui ne

chastient point leurs enfans.il. aime bien

les iiens,mais d'autant moins peut-ilcon-

fcntir qu'ils se perde r>t. 71 lu cha/iie, dit

Cor. faint Paul , afin qu'ils ne soyent condamnez

avec le monde. Ccftoit folie à eux de crier,

comme un tas de prophancs qui chan

gent la grace de Dieu en dissolution , Le

id.4. temple, lasainte Cité, la Circoncision. Plus

Israel avoit de privileges , plus il. estoit

obligé à Dieu., & venant à fouler aux

pieds de si grandes obligations il ne pou-

voit attendre que les mesmes peines , &:

encore plus grandes que les infidèles Sc

les barbares, le fouillerai ttrufalcm , avec

des lampes , dit le Seigneur au \. chap, de

Sophonie , rjr punirai les hommes quifont

figez fur leurs lus , rjr qui disent en leurs

exurs,
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stetrs . L'Ettrnel ne sera ni bien ni mal. Leur

avoirftra en pillugf., y leurs maisons en defo-

lation.fls auront loajh des maijons,mais ils n'y

habiteront pointais auront plante des vigtres, ,

mais ils n'en boiront pas le vin Comme ils

debatoyent contre lui par leurs rebel

lions , aurTî ne devoyent-ils nullement

douter qu'il ne debatist contr'eux par ses

iugemens. L'Eternel a debat avtc les habi

tant du paï> jleur diloit OCée,par ce qu'il n'y ose'*J;

a point de venté ni de benignité ni de conoij-

fance de Dieu au pais. Il n'y a que maugrée-

ment , mensonge, meurtre , larrecin , rjr adul

terer ,

Et ne pensez pas, leur dit le Prophete,.

qu'il se prenne seulement aux petis, en la

punition desquels il n'y a point de gloi

re: c'est aux grands principalement qu'il

en veut, aux Sacrificateurs, aux Prophe

tes,aux Princes & aux Magistrats : c'est

de ceux là qu'il {e prepare à faire ses tro

phées. Car il a jour ajs'igné depar l'Eternel Esi. t.ïry

des armées contre torn les cédres dit Liban

hauts & ejîevez , & contre tous les chefnes de

Basan,r.r<ontre toutes les hautes montagnes ,cr

contre tout les costaux haut ejlevez , centre

tome haute tour , & contre toute muraille^*
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forte. Et n'y agrandturni puissance (fui puisse

tenir contre lui. Ni la hautefie des hon

neurs, ni l'abondance des richesses n'e

xemptera personne de fa vengeance. //

entrera eu jugement avec Us principaux des

son peuple; & mesme, comme il est die par

le Sage , les plut puijfans seront plut pui£am-

tnent punis. Si vous en demandez la rai

son , ic vous en donnerai deux rbrt clai

res. La premicre,c'est que Ce voyantune

grande puissance en main, ils en abusent

d'ordinaire par de fort grands exccs , &

s'émancipent par des licences aussquelles

les particuliers n'oferoyent feulement

penser. Et mefme en egalite de pechez,

les leurs font beaucoup plus, blâmables

que ceux des autres,» cause des charges

sacrées qu'ils ont sur leurs efspaules , des

obligations particulieres qu'ils ont à

Dieu de le^ avoir placez en des sieges si

eminens , & du scandaleux exemple

qu'ils donnent aux peuples qu'il leur a

foussmis. L'autre est,quc les partic uliers,

quand ils pechent,sont chastiez par leurs

Princes éc leurs Magistrats ; mais les

Princes & les Magistrats ne peuvent

avoir que pieu mesme pour juge && pour

yen-

\
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vengeur,duqucl, quand ils viennent a se

couer la crainte & le respect, il n'est sor

te de violence,d'autrage & de meschan-

ceté,à quoi ils ne se portent. Pourtant,

^lit-il, Dieu entrera eujugement avec les An- ,

ciens deson peuple, & *vtc lesprincipaux d'i-

celui. Car vow avez consumé la vigne, rjf cc_j

que vom avez ravi a ïaffligé, tst en vos mai

sons. Que vout revient-tl de fouler mon peu

ple & à'eseraser laface des affligez?dit lt Sei

gneur l'Eternel des armées Vous que j'avois

donnez pour chefs Se conducteurs à If-

rael,vous qui deviez estre comme les pe

res & les tuteurs de mes enfans , vous

qui aviez tant d'obligation à me plaire,

ic à qui j'avois fi expressément & si afFe-

ctuëufcment recommandé mon Eglise,

comme mon plus cher heritage , où je

prenois tout mon plaisir : & la vigne.que

j'avois plantée & cultivée de ma main;

non feulement vous ne l'avez point gar

dée du degast des bestes sauvages , i&âe

l'invasion des larrons , mais vous l'avez

vousmesmes pillée,ravagée, presque en

tierement consumée , & avez mangé mod

peuple comme du pain , vous avez retenu le

selaire aux pauvrcs Iabourcurs,réduitlc-
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artisans a l'aumofne,fucce le fang, & de-

voréla substance des orphelins, & minet

les maifons de vos citoyens pour en édi-

ficr vos palais. O lamentable & prodi-

gieusc consurion,quand les pasteurs mef-

mes deviennent loups, quand les gardes

mefmes fe font larrons , &c quand ceux

mesme qui font commis a la garde des

loix & a I'exercice ordinaire de la Iusti-

ce , en font les premiers infracteurs, fai-

fant,dit Iesus de Syrach en l'Eccleilasti-

EccUo. que, comme CEunuque (ftnviote laviergtLj

f qtion lui a donxiekgardo!Wiatt quel profit

leur revient-ilj en fln,d'opprimer ainsi le

peuple de Dieu,de piller & de ranconnec

,fes enfarts, de les fouler aux pieds , com-

nie joh feroitde la boue, Sc quand enco

re ih s'en veulent plaindre , de les outra-

ger,dc:ies battre, de leur eferaser le visa

ge , & d'adjourter douleur a leuis dou-

leuirs, fans Commiseration ni pitic ; linon

d'atfirer sur leurs.restes & sur leurs fem-

mes &sleurs cfffluu la malediction hor

rible du Souv^aift luge du monde. 11

entrera, dit le $ro*phete , il enirera en )*ge-

rnent avec Us prtW$paux deson ptuple. Car

vow &V'J~ consume> it vigne , & ce qte vom

avez
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avez ritvi à l'afstigé tst en vos maisons.Oux^j

•vout rtviem-il d'affliger mon peuple , Jfts-

eraser la face des affliges? dit le Seigneur l'E

ternel dts armées. Ce n'est pas moi , dit

Efaïe , qui le vous cii,afin que le melpns

que vous pourriez faire de ma perlonnc

ne vous face point mesprifer cet advefr-

tissement. C'est le Seigneur lui-niemtc

qui vous appelle à compte , & qui vous

adjourne aujourd'hui devant ce ti'ibn-

nal severe , qui est aussi formidable aux

meschans,qu'il leur est inévitable. Et il

l'appelle exprés, l' Eterntl des am,ées;com- .

me pour leur dire , Alors vous n'aurez

pas à faire à ce marchand , à cet artisan,

à ce laboureur, à tous ces pauvres mise

rables , à la calamite desquels , fous om

bre de vôtre authorite, & de vôtre puis

sance , vous insultez ii fiéVement , mais

au grand Roy des Rois , au .Souverain I,CM'

Lcgillateur , qui peut sauver perdre, t'

auquel & la terre & la mer , & les ék-

mens, & les Cieux , &: les Anges , & le.;

Diables serviront de fergensSi d'execu

teurs de fa colére.

Mais c'est assez pour l'exposition de

ers paroles,c'est à nous maintenant a re
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cueillir les fruits qui s'en peuvent tirer,

ibit pour l'amendement de vôtre vie,soit

pour la consolation de nos ames. Vous

voyez,mes freres, l'estat où (ont les Egli

ses en ce Royaume , & mesme en cette

Province. Quand je ne vous dirois point

là-defTus que Dieu est courrouce contre

nous , &c qu'apres nous avoir fort lon

guement & fort patiemment attendus, il

est finalement descendu pour debattre

avec son peuple, Se pour nous, faire re-

sentir la rigueur de ses jueemens , la face

. efplorée de tant d'Eglises dont lc Diable

& ses supposts tâchent d'avancer avec

tant de fureur la ruine, vous le diroit as

sez. Nous le voyons aux autres, Ô£ le re

sentons en nous-mesmes par des effects

trop lamentables pour avoir besoin qu'on

nous le die. Il n'est point de bonne ame

qui n'en pleure en fqn particulier, & nos

temples où nous avions accoustumé de

nous assembler pour louer les Bontez de

Dieu, &c pour le remercier de ses graces,

ne retencissent plus aujourd'hui que des

regrets que nous faisons de nos felicitez

pa<sécs,&s des sanglots que nos malheurs

les calamite/, de nos, freres arrachenc

I'' du



Chapitre III. vers.ij. T4.^ if. 265

du fond de nos cœurs. Mais, je vous

prie , quelle est la cause de ce suneste

changement , que nôtre impieté , qui a,

par maniere de dire , vaincu la patience

de nôtre Dieu , &: qui l'a convertie en

fureur ? Car qu'avons-nous fait, depuis si,

long-temps que la prosperite' du ficele a

commencé à nous gaster ? Quels ont este

nos deportemens envers Dieu ? quels ont

ils esté envers nos prochains ? La pro-

phaneté, la desbauche , la luxure , Sc la

vanité, n'avoyent-elles pas gagné pres

que tous les ordres & tousles quartiers

de la ville ? Et combien peu y voyoit-on

paroistre d'effets de vraye pieté, & de

cette modestie Se simplicité que Dieu

requiert en ses enfans > Quant à la cha

rité & à la concorde qui doit unir leurs

cœurs , Sc à laquelle Iesus Christ veut Idu*

qu'on reconnoifle ses vrais disciples, ' '

quand nous voudrions nous en vanter,

nos haines , nos envies , nos procés , nos

querelles, nos partialitez ô£nos dissen

sions , qui ont tant de fois efclatté » au

grand regret des gens de bien , ne nous

en démentiroyent-clles pas? Cependant,

avec tout cela,?*t* nom glorifions d»fou- ps.io.*
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hau de nos ames , &: nous estimions bien

heureux , & voyant comme nôtre train

.prosperoit en tout temps, & que les ju-

gemens du Seigneur estoyent éloignez

de devant nous , nous disions» au dedans

PT.}q.7. de nos cœurs, Nout ne bougerons jamais,car

nout ne pouvons avoir mal. C'est la vanité

' ordinaire des hommes. A cause que la

sentence contre leurs œuvres mauvaises

ne s'execute pas incontinent, leur cœur

Ecdfc e(l tout plein dedans eux d'envie de mal fai-

*, re. Qu'a fait là-dessus le Seigneur ? Ius-

<jues ici il s'est contenté de nous adver-

rir parses serviteurs , Sc au reste, il nous a

laissé faire , comme pour voir si de nous

mesmes nous reviendrions à luy,& si nos

cœurs pourroyent estre fleschis par les

remonstrances de ses Prophetes ; mais

nous-nous en sommes moquez &c leur

avons hochéla teste : maintenant le voi

la qui se presente pour debattre, & qui afiifte_j

iui-mesme pour nout juger. Or si lob , Da

vid » Daniel , qui , en comparaison de

nous, estoyent comme des hommes ce

lestes , ou plustost comme des Anges ter

restres , n'ont peu comparoir devant lu»

<juavtc crainte & tremblement,& n'ont

jamais
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jamais vouju avoir a debattre avec lui,

ccrchant tousjours leur absolution en ses

grandes misericordes, plustost qu'en leur

propre innocence, nous pauvres misera

bles qui beuvons l'iniquite comme l'eau , & lob iy.

de qui les jujltcts mefmes font comme un drap ^

i foiiitié de sang, s'il nous faut plaider avec

lui, que deviendrons-nous? Car quand

il nous dira, le vous ai donne non seule

ment l'estre , la vie, le sentiment, & la

raison, comme à tout le reste des hom

mes, mais la connoissance de mon Evan

gile, les Sacrcmens de mon amour , &

les consolations de ma grace. le vous

ai donné des Gouverneurs , des Magi

strats , des Consuls faisant profession de

mesme Religion que vous , Dour vous ti

rer des mains de ceux qui eussent peu

vous mal-traitter à cause de mon Nom,

pour vous administrer en tout temps

une bonne & favorable justice. le vous

ai donne des Pasteurs pour vous instrui

re en mes mysteres , pour vous consoler

en vos cilnuis,& pour vous prescher tous

les jours de l'annee les paroles de vie

eternelle. Outre la paix èc la liberte qui

vous a esté commune avec plusieurs au-
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tres , je vous ai fait avoir cette ville pour

vôtre seureté Se pour celle de vos voisins.

Si vous avez desiré des biens , des hon

neurs , Sc des dignitez , je ne vous les ay

point resusées , mais je vous ai tellement

1 avantagez de ce côté-là, que vous avez

esté l'envie de tous vos voisins , & com

me la perle de la Province. Enfin, je

vous ay rendus, soit pour les benedictions

du ciel, soit pour les commoditez delà

terre, l'une des plus belles, des plus ho

norables & des plus florifantes Eglises

qui rust dans le Royaume. De tout ce

la , quelle reconnoissance m'avez-vous

faite , ou plustost de quelle ingratitude

n'avez-vous point usé contre moy ? Vous

OCi.8. avez pris mon or & mon argent , & vous

vous en estes fait un Baal. Ce que je

vous avois donné pour estre employé à

mon service Se au soulagement de vos

freres , vous l'avez despensé en superbes

Îralais, en vaisselle d'or & d'argent, ca

uxe Se en vanité d'habits , &: plusieurs

mesine d'entre vous , en desbauches , en

jeux, en festins,& en desbauches. La li-

tPitr. berté votu a efit pour couverture de malices,

1,uS. Se la continuation, de mes graces, qui

vous
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▼ous devoit forcer à m'aimer , vous 2

este, nu contraire , un sujet de continuër

en vos vices , &. de m'ostenfer en toute

licence. Vous avez ouï ma parole, mais

par forme & par coustume , seulement,

& n'en avez esté ni plus sages, ni plus de

vots. Quant à mes faeremens , vous les

avez malheureusement prophanez , en;

vous souillant de mille ordures aprés vô^

*tre Baptefme , & en vous foulant au sor

tir de ma table des corruptions de ce

monde , & des delices de peché. Car

qui est celui de vous qui ait resisté à la

moindre tentation, à cause de la memoi

re ou de son Baptesine, ou de la commu

nion de ma Table ? L'air n'est-il pas em

puanti de vos sermens , te de vos blas

phemes ? Vos larcins , vos vsures , vos Hit^.,

extorsions , vos rapines, le sang des pau-11,

vres &c les pierres mesmes de vos mai

sons ne crient-elles pas contre vous ? Et

vous-vous estonnez de ce que j'av pris la

verge à la main pour chasticr vos intem

pérances & vos excés ! Estonnez-vous,

estonnez-vous , plustost que je ne l'aye

fait & plus tost,& plus rudement; le n'ay

encore lassché ma foudre que contre vos-
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Voisins, dont si quelques esclats sont par

venus jusques à vous, ne pensez pas que

ma vengeance en dome demeurerJà. O

que ce n'est pas encore fait, & que si de

bonne heure vous ne vous repentez,

vous verrez bien d'autres malheurs;

Tout ce qu'ils ont souffert, n'est que

Jeu , au prix des peines qui vous atten

dent au cas que vous vous obstiniez. Ils

ont beû les premiers de la coupe de ma'

colere, mais je vous en seray boire la lie;

Ps.7y.5. vous maudire? a jamais l'heure que vous

aurez ouï ces menaces, & que vous les

aurez mesprisces; & quand je vous auray

fait tout cela, il ivy aura nul qui ne die

que je l'auray fait justement. Quand il

nous tiendra ces propos , que lui respon-

dtons-nousf Quelle couleur trouverons-

nous a nos ingratitudes r Quelle excuse

li nos sclonnies ? Que pourrons-nous si

non,> avec le bon lob, les genoux à terre,

lob. 4%. lui dire, Nout savons , Seigneur, que tu peus

t'&c. tout , & qu'on ne te saurait rmpefeber en cho

se que tu entteprents. Nout sommes de vi

les creaturts^ que te rejpondrions-now ? Nous

avions bien ouï parler de toy de nos orctlitst

maù maintenant nosjeux t'ont vtû , &pour

tant
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tant nout avohs horreur de t '«.voir offtnsé , &

mm-nout en repentons fur la poudre &Jur la

tendre: hc avec David , O Dieu, ne nous re- PC**

pren point en ton tre , & ne nout corrige point

en ta fureur. Nout avons peché contre toy.,

contre toy proprement, & nous *vons fait rc-»

sfut est deplaisant devant tes yeux, afin que^»

tufois connu juste quand tu parles , & trouvé

pur quand tu juges. Eternel, n'entrepoint en£'Jîj*

jugement avec tes strviteurs , car nul vivant

nesera justifé devant toy :Sefiiu prenois gar

de aux iniquites il n'y auroit personne qui

fubfistajl devant ta face. Mais cela mesme,

li nous attendons trop , mrjprisant les fi-^0™'

<htffes de fa benignité , & de [a patience , qui

nout convie à repentance , & différant de

jour en jour d'amender nôtre vie, il ne

nous fera pas la grace de le lui pouvoir

dire. Car ni les mouvemens de nos

coeurs , ni les momens de nôtre conver

sion à fa grace, ne font pas en nôtre puis

sance , mais en la sienne. Et partant , il

le faut cercher pendant qu'il se trouve , & Es.tf,*

l'invoquerpendant qu'il est prés , & nout es-

plucher nom-mefmes, avant queson décret en

fante. Il ne faut pas attendre qu'il se pre- ^oPlu

Jentepour debattre., mais nous devons nous
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presenter pour nous excuser ,' & lui dire,'

lob. 9 î. Seigneur j nt deba point avec nous , qut d<^,

mille articles ne te saurions refondre a un

Di«.jr.7seul. A toy est la justice , & à nom confufto»

Ps.jj.i. de face. Deba plustost contre nos àebatteurs,

qui nous haïssent d'une haine si surieuset

à cause de ton Nom,& qui feroyent leurs

trophécs de nos ruines &c en prendroy-

ent occasion de blasphemer contre ta

verite'. Mais quand nous lui ferions mil

le fois ces prieres , si nous les lui faisions

en nôtre nom feulement, elles nous fe

royent inutiles. Nôtre peché nous a ren

dus trop odieux à Dieu , pour penser sub-,'

sister de nous mesmcs devànt son thro

ne , & pour appaifer son ire par nos lar

mes. Parmi les accusations de Satan,

les reproches de nos consciences , & les

tonnerres & les maledictions.de la Loyy

la voix de nôtre supplication, pour véhe-

mente qu'elle sust , ne scroit point ouïe.

i.TtKi. Maisyî quelqu'un a pcebe , dit S. lean, nom

avui. s un aduoeat envers le Pere , ajfavoir le-

fut Christ le j:*ste : Car c'est lui qui a estéfait

la propiaation pour nospechez , <y nonseule

ment pour les nostres , mais pour ceux de tout

le monde. C'est donc à lui qu'il nous faut

aHer,'
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flller,afin qu'intervenant pour nous,iî de

batte nôtre cause devant son Perc , &£

que par la faveur de son intercession, &

de son merite , nous obtenions le par

don de nos fautes; .. x. j.

Apres cela , quand nous considerons

quels sont les sujets pour lesquels princi-t

paiement la colére de Dieu s'embrase,

&: qui le font descendre de là haut pour

debtttre avec les peuples , c'est à nous à les

detester & à les bannir du milieu de

nous, autant comme nous desirons d'e-

stre bien avec Dieu , $£ de prévenir les

malheurs dont fa juste indignation nous

pourroit accabler* Telles sont les ex

torsions, les violences, & les rapincs,par

lesquelles les riches & les puiflans , pour

satisfaire à leur ambition, & à leurs insa

tiables convoitises , oppriment les pe-

tis , te leur rendent la vie amere. C'est

le pechépour ia punition duquel durant

les jours de Noe, le luge de toute la ter

re ouvrit les cataractes du ciel , te les

fontaines de l'abyfme, & inondani tç..r.e

la Terre , il y fit comme un monde nou

veau. Vous donc, à qui Dieu a donné

des commoditez tempqrcilus en plus
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grande abôdance, ou qu'il a elevez à une

authorise & à une puissance plus grande

que celle de nos prochains 3 apprenez

cette leçon, &c tremblez devant le juge

ment de Dieu , pour n'abuser jamais de

vos richesses , ni de vôtre crédit , contre

Pro.it. 'vos pauvres freres, qui,cuand ils ne trou-

* veroyent point de garens en terre con

tre vos violences, en ont un fres-puissant

au ciel, le veux dire Dieu mesme,qui'est

leur Pere, aussi bien que le vôtre. Car

Iob.31.15 ceLuJ vout a formsz dés Le ventre , ne les

a-t-il pas faits aufii ? Ne nous a-t-il pas fa

çonnez de mesine en la matrice ? Ils font

trop foibles pour debattre auec vous , mais

Voici en leur place le Tout-puissant,y«*fi

lob.31. presente pour debattre , rjr pour venger les

th torts qui leurfont faits. Ayez donc frayeur

dt longe du Dieu fort , & s'il y en a parmi

'vous qui ayent failli en cela, foulant les

pauvres par des ufures , ou les ruinant

par des chicanes, ou les frustrant de leur

salaire, ou mesme usant contr'eux de ra

pine & de violent e , restituez , comme

Int.io. Zachée, ce que vous avez mal-acquis;

*^in & du reste , rachetez vos pechez par aumof-

17. ' ne vos iniquitez enfaisant misericordes
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aux pauvres. Que les luges & Magistrats

pensent particulierement à eux depeur

qu'il ne leur arrive comme à ceux contre

lesquels deïlume le Prophete, c'est à di

re que Dieu les ayant estahlis pour estre

le port des affligez, ils ne se renden* Lur

escueil, &c la cause de leut nausrage, mais

qu'ils ayent tousjours devant leurs yeux

ce que dit Iosaphat à ceux qu'il estabht

pour luges dans les villes de Iuda, Re t.Ck"ji

gardtz bien ce que vout serez, car veut n txer- 6'^c'

cez point la lujlice de par un homme , mais de

par l'Eternel , Itej'Jtl tfi parmi tout eh juge

ment. Maintenant donc queson ejpouvante-

ment soit fur vont. Car il n'y a point d'ini

quité en lui, ni d acception depersonnes, ni re

ception de presens. Vivfz donc en [a crainte

loyautnent , de cœur entier. Nous tous,;

mes freres , soyons soigneux de rendre

à chacun ce qui lui appartient ; de gar

der en toutes nos conventions Sc en tou

tes nos affaires nôtre conscience pure Sc

sincere, 5c de ne faire jamais à autruy ce

que nous ne voudrions pas qui nous sust

fait à nous meimes. L'Eternel \uste aiment

la lu/ttct , estudions-nous donc à lui niai- „. . , s v

rc » en vivant justement comme devant 4,8, '

S *
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les yeux de fa gloire. Adonnons-nous

a toutes chofes ver:tables,a toutss chores vene-

rabies, a tontes chosses jujles, a toutes chosses pa

rts , a toutes chosses aimables , a toutes choses

de bonne renommee. S'ily a cfueltjue vertu

& qtelquc Luange^penfons a ces choses, com-

me nout les avons apprises en L'eschole deno-

tre Maistre. Si nous le faifons ainsi,nous

se'rons rcconnus vrayement scs disciples>

& lors que la colere de Dicu s'embrasera

contre le monde , a cause des pechez &

des corruptions qui y regnent, il intercé-

dera pour nous , afin que nous trouvions

misericorde devant lui i Zc aprcs nous

avoir fait rcposcr ici bas sous sombre de

fa grace , il nous sera triompher la-haur

en la lumiere de fa gloirc. Ainsi foioikv

Sermon




